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Je viens de vous marquer, fans interruption,

ce qui a été dit par moi, & tous les argument

dont ie me fuis fervi. Il faut à préft:nt que je

vous rapporte ce que le General H^all me rcpon*

dit, foit pour foutenir Tes propres raifonnemens,

foit pour invalider les miens.

Ce Miniftre commença par m'apprendrc, que

M. Grimalà l'avoit informé de tout ce qui s'étoit

pafle, Mnt de bouche que par écrit, entre vous

même, Monfieur, & M. de Bu£y^ de même
3ue du langage que M. Stanley avoit tenu au Duc
e Cboifeuly au fujct du Mémoire rciatif à VEf-

pagne. Son Excellence me dit, que ie Roi très

Chrétien, ayant de bonne heure fait connoitre

ici qu*il fouhaitoit, que fa Majcf^é Catholique

devint garante de la paix prqjettée entre les

Cours de Londres te de Verfailks, afin de rendre

cette paix plus durable, le Koi à*Efit^/ie avoic

jugé à propos de confentir que cette propofition

fût faite par la France à VAngleterre^ & d'ac-

cepter aulTj Toffre exprefTe de Ta France de s'ef-

forcer d'accommoder les différens entre \*Angle-

terre & VEfpagne^ en même tems qu'ei/e efîayoit

de mettre fin à la guerre, qui a fi long tems
duré entre les Couronnes de ia Grande Bretagne

& de la France. \\ m'afilira cependant, que
l'intention de la Cour de Madrid, en fe prêtant

à cette propofition, étoit entièrement exempte de
touc dcfiein de retarder la paix, & tout-à-fait

éloignée de la moindre idée ofFenfante pour h
Majefté, quoiqu'il parût que cette démarche
avoit produit des effets tout différens \ que, par

rapport aux déclarations de VAngleterre, qu'elle

ne confentiroit jamais à fe montrer plus facile .à

accom-


